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ANNONCES
lère insertion, 10 ets. la

ligne ; 2mne insertion,
etc. 3 ets. par ligne.

Pour les annonces a long
terme, conditions libé-
rales.

Que ceux qui désirent s'a-
dresser aux cultivateurs
annoncent dans notre
Gazette agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.

Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

La nouvolle année Ions au progrès de l'agriculture, nous qui désirons le suocès.
Nons voudrions voir nos enseignements suivis plus généra.-

Il existe dans nos familles canadiennes une heureuse cou- lement. Avec les nméliorations arrivera sûrement la pros-
tiumîe que chaque nouvelle année voit revenir avec une viva- périté. Depuis longtemps on so plaint de la, diminution
cité toujours soutenue. Les parents et les aruis se réunissent constante des récoltes. Cet état tient à un vice de notre in-
ou du moins s'écrivent pour se souhaiter la bonne année. dustrie a2ricole et ce vice nous avons travaillé à le faire dis-

Cette coutume s'est surtout conservée au milieu des po' paraître. Tous les numéros de la Gazette contiennent quel-
pulatious rurales. A eutendrc les témoignages d'amitié réci- ques uns des moyens propres à atteindre ce but, et chaque
proque que l'on se donne en ce beau jour, on dirait que les cultivateur peut choisir celui qui lui convient le mieux.
Canadiens-Français ne forment qu'une grande famille. L'ap- Les améliorations en agriculture se font nécessairement
pirence ici n'est pas trompeuse, oui nous formons tous une avec lenteur, et le journaliste ne peut se flatter de voir se pro-
mmîue famille. N'avons.nous pas tous la manse foi, la nIeme duire à l'instant les résultats de ses enseignements et do ses
laugue, les mNmes moeurs, les mêmes besolus et les mmtuts conscilq. Il est oblig6 d'attendre, mais son attente est ra-
apuratious ? Nos int elrêts ne sont-ils pas les mmes partout i rement f'rustróc lorýrjue la semence a tombé sur un bon ter-
tt sous le rapport iellectuel que sous le rpport nat- rain ; c'est-à-dire lor'squ'il s'est adressé à des personnes qui

ril/ont c onfiainco enr lui et qui sont disposés à recevoir ses ensci-
ELi bien, puisque nous sommes tous frères, permettez- o en ts.

nous chers lecteurs de prendre une toute petite place au guem
coin du feu et de vous faire nos souhaits de bonne annéc. La Gatz<le s Gonpagnes s'est occupé tout spécialement

Lecteurs de la Guzttc des Caimpaignrs, nous vous sou- à répondre aux besoins de lu classe agricole do la Province

liitons la succès dans vos travaux et vos entreprises; que de Québec. Ell est on pourrait dire l'oeuvre du cultivateur

la bénódiction du Ciel so répande sur vos ch¯amps et votre canudien. Anjourd'lniu, elle se présente à tous ses lecteurs

icaîson, que la Divine Providence vous donne la prospérité et leur demande s'ils on sont sali-faits, si elle leur a doundS

1i ce inonde et vous reçoive dans la Céleste Patrie, lorsque ce qu'elle leur proitettait. S'est elle montrée bonne conseil-

vous aurez terminé votre pél6riuago terrestre. lère ?
Voilà nos souhaits frères et anis, puissent ils s necomplir Nous ne pouvons conclure du particulier au générul et

aissi pleinement que ubus le désirons. tous nos nbonns ui lnous not pas fait connaître lei-r :ippré-

Maintenant causons un pou de nos affaires. Comue jour- ition de a Gzstte. Copendant le grand nomre re lettrea

miiite agricole, nous avons prêché constiennt ]'amalora- e'enuroieantes que nous recevons et les fréquentes denian-

liou de l'agriculture. Nous avons mis le doigt sur les nom d's dabjnnement urus font crmre que nos amis ont con-
breues plaies qui affiblissent notre inLItrie rurale et ",' v us et nois les en remercinnsî cordialement.

donné les moyetis de les guérir. Nons avons tr:ivnilló cons- Ul a po;iiinn oÙ nous nous trouvons, et avec le bot
ciencieusenit, nous nous sommes doundiii do la poine pour que ipouirsuivons, il peut nous arriver quelquefois do

rendie la Gaze1te aussi intressante et aussi utile que pos- ruioLser certaines susceptibilités. Nous voulons avant tot
sible, et nous pouvons nous flatter d'avoir rempli notre de- lire la vérité, quelquo rude qu'elle puisse paraître.; nous no
voir. voulons pas être un courtisau, mies un ami qui corrige b.s

Nais il ne suffit pas de faire eon*deoir, nous qui travail- fautes et les erreurs partout où elles se rencontrent. Ns

10e année
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amis doivent-ils pour cela nous en vouloir ? Non. Tout au viande est faible, et plus, par conséquent, les profits nets de
contraire, par cela même que la Gazette aime et dit la vé- l'engraissement sont considérables. A l'appui de ce principe,
rité, la confiance do ses amis n'en doit être que plus indbran- nous avons cité des oxemples d'alimentation puisés chez les
lable. meilleurs praticiens et tous sont venus corroborer nos avan.

Trop de journaux croient faire leur chemin en flattant les cés.
passions populaires et en cherchant à démolir les œeuvrres Ces exemples ne sont pas uniques ; le régime que recoivelit
d'une vérituble utilité. Notre voie est tout opposée à la leur. les boeufs à l'engrais varie suivant les climats, lea localités et
Nous travaillons à démolir ce qu'ils veulent édifier. Nous même suivant les différentes cultures. Il serait donc trop
voulons dans la mesure de notre faible capacité, détruire long de faire connaître ici tous les systèmes d'engraissemieut
l'erreur et faire triompher la vérité. Nous savons qu'entre- et nous nous bornerons à citer les principaux.
prendre une telle besogne n'est pas chose facile, cependant En Angleterre, où nous voyons les engraisseurs le, plu,
nous réussirons avec l'aide de la Providence et do nos bons expérimentés, le fond de la uourriture des brFs à l'engraj
iais dont.le nombre augmente de jour en jour. est ordinairement les navets, le fbin et la farine d'orge

La seule force do la Gazette réside dans ses abonnés. A mais on y ajoute beaucoup d'autres substances d'une graude
eux de lui offrir leur aide. Pour cela deux choses sont né- valeur nutritive sous un petit volume. Ainsi, un certain M.
cessaires: ]o. le paiement des abonnements; 2o. le concours Warncs, engraisseur émérite, donne, pour un bout' duvant
de la plume des cultivateurs progressifs. produire 700 à 900 lbs. de viande, là de graine de lin avec

En général, nous n'avons pas à nous plaindre de nos 5 livres de farine d'orge par jour, plus des navets et du Roia
abonnés pour le paiement de ce qu'ils nous doivent mais à discrétion. La graine de lin et la farine d'orge sont bouillies
un trop grand nombre nous oublie. Le prix de l'abonnement ensemble dans l'eau et forment un mucilage épais qu'on id-
est peu élevé, $1,00 par année, ou un peu plus de deux sous ministre à l'état liquide aux animaux. Ce mucilage es très-
par semaine, n'est pas une forte somme, tant s'en faut, et nourrissant et accélère l'eugraissement d'une manière sur-
nous pouvons dire que la Gazette est à la portée de toutes prenante. Il convient surtout vers la fin de l'opération.
les bourses. Cependant malgré cette grande facilité, nous Chez M. J Curtis, autre engraisseur important, le lond
coiptons bon nombre de retardataires. Ceux-ci ne réflé- de la nourriture est le même que précédemment ; mais il y
chiesent pas que si une piastre est peu de chose pour eux ajoute de lu paille coupée et arrosée préalablement avce une
c'est la vie pour nous. AlonH, lecteurs I soyez de véritables, pinte d'huilerde liu par jour et par tête. Les animz: s'en
anmis et pour étrenues faites-nous tenir le prix de votre abon- montrent très-friands.

ecnpnent. Enfin Pollock emiploie l'huile de foie dIf, morue au 1&I
Quant au .ecoud point, nous avons de graves reproches à d'huile de lin pour le même objet.

faire à tous les agriculteurs qui, pouvant tenir une plume, En Allemagne, le fond de la nourriture est tout diflGreait.
no nous font pas part de leurs observations. Nous I avons Les engraisseurs de cette contrée ont une grande confiance
déjà dit ailleurs, la science agricole est le fruit de l'expé- dans le régime fermenté qu'ils emploient généralemnc t. 1l&
rience; elle se compose des faits obtenus dans les bonnes font un mélange composé de patates coupées et de paille li
pratiques et se complète au moyen des observations de tous chée dans la proportion de 30 livres pour les premières et de
les cultivateurs. 40 livres pour la seconde. Le mélange est arrosé de 2 ' 25

Les publications agricoles peuvent être considérées comme
un musée où sont insérés et précieusement conservés tous u>ents Mert pour nourrir un bouf pendant une journéé. Cer-
les faits intéressants pour l'agriculture. Aujourd'hui, nous tains engraisseurs (ui ont à leur disposition des foirrjgei
renouvelons l'invitation que nous avons déjà adressé 'à tous plus variés, donnent à leurs boufs une nourriture rlus riche
les sgriculteurs (lui travaillent 'à l'amélioration de leur cul- mais tous ces fourra"es sont a
turc. Faites-nous connaître les résultats do votre pratique. voit très -sigt le mn lan t fo rn deprt iri ii

voit rès-ouve t élange suivant f oin de praîirie I)
Nous ne demandons pas des morceaux choisis de littératuro, livres; paille*20 livres pain de lia 4 livres; le tout est hi-
.ou-s ne voulons qu'un exposé clair et précis de vos obser- ché, broyé et fermenté.
vations ; les belles phrases n'ajoutent rien à la valeur d'un On calcule que ce dernier mélange formie l'équîivalent le
suoeàs.teur vous êtes coupable envers toute la classe 25 livres de bon foin de prairie. Avec cette ration si peuLecturvou êts cupalecrver totel clmseagricole rélevée, mais qui a acquis une grandle valeur nutritive 11îqr
si vous négligez de vous rendre à notre invitation et vous éleréetatioqu a obtis un grndeaent uite par
retardez la tarche du progrès. Ecoutez donc notre voix. Au la fermentation, on obtient uu accroissement moyen de 4

conumenceent de la nouvele année prenez la fermue résolu- onces par jour et par tête; soit une augmentation de 3

tion de communiquer à la Gu ze c es Cumnepgnes tou les livres, poids vivant, par claque 100 livres de foin cou5 om-

faits intéressants de votre pratique. Considérez cette feuille, pé C'est à-dire qu'il a lu 23 à 24 livres de fbiu pîor
comine la vôtre, soyez son anmi intime et accordez-lui de produire une livre de viande.
fréquents témoignages d'amitié. Soutenez-lafin dans toutes les localis où se trouvent des sucre

rant de nouveaux abonnés et augmentez son intérêt e par- betteraves, des féculcries, des distilleries, des bra-se-
tciant l'ouve qu'nnse p ut. 8ries, on engraisse économiquement les bùoufs avec les réë-iticipanit à J'oeuvre qu'elle poursuit. dus que laissent ces industries. Les pulpes de bettar:ves

sont d'abord soumises à la macération, puis donuées aux
C A U S E R I E A G R I C O L E bestiaux daus la proportion de 60 à 140 livres par jour et

par tête. Les pulpes constituent ici le fond de la nourritu-
ENORAmSSEMENT DES IIŒUFs re, nais elles ne sont jamais données seules ; au contraire, on

y ajoute du foin, de la paille, des balles, du pain de lin, des
Dans notre dernière causerie, nous nous sommes étendu grains moulus grossièrement. Les résidus de distilleries et

asSez longuement sur l'alimentation à donner aux bSufs à brasseries conviennent surtout à l'engraissement des bSuh.
l'engrais. Nous avons établi en principe que plus la nourri- Tous ces aliments sont divisés en un certain nombre de
ture est abondante et variée plus le prix de revient de la repas qui varie -selon les habitudes. En général, on ne donno
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p. plus <le trois repas, ni moih.s dle deux mais il est cer- graisseur, plus d'insouciance et même de paresse.
otucs localités où l'on donne jusqu'à douze repas. Il est L'animal à l'engrais a besoin d'étre cntretenu propre-

hoossible que les boufs se trouvent bien de ces dérange- ment. Il éprouve de fortes démangeaisons qui l'obligent à
.. ati continuels. Nous l'avons déjà dit, un animal n'en- se remuer, à s'agiter. Les pores de sa peau se rempl ist
rise pris précisément en raison de la nourriture qu'il de matières grasses qui s'opposent à leur bon fonctionnement.

tifge, mais plutôt cri raison de ce qu'il digère ; plus il au- Si ces démangeaisons ne sont pas calmécs et si ces matières
r du temps pour la digestion, mieux Il engraissera. il est grasses ne sont pas enlevées, le boeuf souffre et l'engraisse-
lic préférable de donner la nourriture en deux ou trois ment subit des retards.
i -tq, afin de laisser à l'animal plus dé temps pour la'diges- Sans exciter, outre mesure, les fonctions exhalatives de

r. D'ailleurs, les cngraisseurs les plus expérimentés s'ac- la peau, ce qui serait une cause de déperdition notable, il
rient tous à dire que deux repas en hiver et au plus est absolument nécessaire de panser de temps en temps tous

r itre cri été sont les nombres les plus convenables pour un les bestiaux, ceux que l'on engraisse comme ceux que l'on
cri~srent rapide. En outre, on sait que plus les repas entretient. Il va sans dire que cette règle n'est pas applica-

et nombreux plus il y a augmentation de main-d'oeuvre. ble aux moutons.
Le logement et les soins de propreté occupent une place Tous les jours, on devra donc les frotter avec un bouchon

importaunte das l'engraissement et influent beaucoup sur la de paille surtout sur les cuisses et leur donner une litière
r 1idité de l'opération. Il est donc nécessaire que l'engrais- suffisante. Puis tous les trois ou quatre jours, les brosser sur
Jrîr tienne compte des exigences de tes bestiaux sous ce rap- tout le corps.
torI. Les éleveurs de Durham et les coureurs d'exhibition font

<tu peut établir en principe que le boeuf d'engrais doit plus que nous ne recommandons. Non-seulement ils bou-
pile entretenu au milieu d'une température constante, chonnent, étrillent et brossent leurs bcoufs tons les jours

L élevée et humide. Le logement qu'on lui donnera ne mais encore ils les lavent au savon une fois par semaine.
a parfait que s'il remplit ces trois conditions. Que l'étable En cela, ils tombent dans un excès nuisible comme tous

't lune construction r-imple, aussi peu coûteuse que pos- les excès. Tenons-nous en au nécessaire. Un boeuf a besoin
re, e'est ce que nous désirons ; mais qu'elle satisfasse plei- d'être tenu proprement; mais il n'est pas bon de le panser
rtent aux besoins des animaux, c'est un moyen infaillible comme on ferait d'un cheval pur sang.
d, rendre l'engraissement plus rapide.

v expéricnce a démontré qu'une température de 50 à 54
tre Farenleit en hiver est la plus convenable pour les

1 t'. à l'engrais. Il Faudra donc prendre les moyens de con-
rvr cette temîperature à l'intérieur de l'étable, en tenant
ut'c.s les ouvertures fermées pendant les grands froids, et

n Sbl~it de bons ventilateurs que l'on ouvrira pour les
ainsî <le l'aération.
A prroos d'aération, la santé de l'animal exige absolu-
ni que l'air au milieu duquel il vit soit sain et respirable i
s d<lire qu'il ne soit pas vicié par les odeurs qui s'échap-

i lit des famiers et du corps moême des bestiaux. Mais il
oil reconnaitre aussi que le boeuf à l'engrais n'exigo pas
.u-i impérieuscerent que les autres animaux de la ferme
tn air pur et souvent renouvelé.

le premier doit étre placé dans des conditions spéciales,
(

0 5inn atteindre gravement sa santé, favorisent le déve-
"aneet de la viande et de la urAisse. Pour lui, un air

REVUE DE LA SEMAINE
Ainsi que nous l'avions annoncé, c'est le 27 novembre

qu'a eu lieu l'ouverture des chambres italiennes. La cér6-
monie fut présidée par Victor-Emmanuel, roi d'Italie, par
la grâce de la violence et de I'assassinat. Mais ce que nous
ne savions pas et ce que les jeunes journaux d'Europe nous
npprennent c'est la nouvelle preuve d'hypocrisie que le Ga-
lant-Iomme a donné en même temps à toute la ville de
Rome. Dimanche matin, 26 novembre, le roi a entendu la
messe. Il voulait ainsi montrer au peuple qui le déteste
qu'il n'est pas aussi impie qu'on le croit et qu'on a tort de
le traiter comme tel.

Heureusement que le peuple n'a pas été la dupe de cette
supercherie, et qu'il a su donner à cet acte la qalification
qui lui convient.

;7-p puir, trop sec, trop vif, trop froid ou trop chaud serait Voici comment un témoin oculaire apprécie le fait
mlnisVt. Sua r<'îpiration serait plus active, les principes gras 1 lassnt, dimanche matin, 26 novembre, sur la place du
braient plus comliplétement brfûlés, et par conséquent ils s'ac- Quirinal, j'aperçois un certain mouvement insolite str la
moleraient en moindre quantité dans les tissus qui doivent porte du palais, et je m'inform.- Le roi, me di-on, se rend

recevoîr. à la messo.
Les seconds, au contraire, c'est-à-dire tous les sujets qui Je ne saurais exprimer la révolution que ce not sou-
."t pas destinés à la bouelirie pour une époque assez leva dans mon coeur. Que va faire Ce prince, pensais-je, au

pîrochée, sont plus exigents sous le rapport de la salubri- pied des nutels du Dieu catholique? De quel front osera-t-
d l'air qu'ils respirent. Ils ne s'entretiennent en bonne il paraître devant Celui dont il outrage l'ambassadeur? De

'<ýé ct no donnent leurs meilleurs produits que dans un deux choses l'une: ou Vietor-Emmanuel ne croit pas il' la
cal bien aéré qui puisse offrir A leurs poumons un air religion qu'il professe publiquement, et alors il fait preuve

p t constannent renouvelé. Savoir donner aux différents d'une abjecte hypocrisie et prostitue sa conscience ou il
inux la dose d'air nécessaire est une partie importante croit réellement, et alors comment peut-il allier sa foi à sa

le la production animale. conscienc ? Par quel raisonnement arrive-t-il à conclure
Les soins do propreté no doivent jamais être négligés. Il qu'il peut assister à la messe dans cette Rome qu'il a volée

r îst pas rare de voir, chez nos engraisseurs canadiens, les
"eiif, I sl'engrais tenus dans la malpropreté la plus dégcû- trée à coups de canon, au mépris de toutes les lois divines et

tmte. Ces animaux font beaucoup de fumier, et néanmoins humaines ? Qu'est-ce qu'il peut dire à Dieu qui a dit : tu
un leur ménage la litière autant qu'il est possible. On les honoreras ton père et ta mère,-tu ne tueras pas,-tu ne

i pour ainsi dire, croupir sur leurs ordures. Ils en ont voleras pas,-tu ne mentiras pas,-lui qui fait mourir à
1out le train postérieur couvert. Rien ne dénote, chez l'en- petit feu le Père de son âme, lui qui se parjure claque jour
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depuis vingt ans, lui qui a poi-mené la révolution daus toute matrilisme. Fort de ces moyens, on veut faire de Ruw,
l'Italie, et are île le Fer, le feu, le pillage, l'inmmoralité ? '' -- siége de lu vérité, selon l'expression du Pape Léon,-na

C'et- lndemain qlue Victor-Emmauel inaugurait la veut un faire le siége de toutes les erreurs.
tesîion parleientaire. Priui les diplouiiites qui as>istacut Mais l'Eglise sortira encoro victorieuse de ce comîbît,
à cette cérémonie, les catlioliques' out r0Imîurquî :îvec doi- 'en ai pour garants las IomImages et las marques de dé.
leur le chargé d'aff(ires le la France. PIhuvre Francne, elle voiement que e rcçoris de tous les points dc la catlioîciIté,
est bien déchue de sou aiclue gluile, de ectte gloire et cette jeunesse catholique toujours prête à verser son suang
de Fille ainde de IEglise. t France de lépin, de Char- pour l'Eglise. Cette petite fille a très.bien dit : L'Eglise a
lemagne et de St. Louis qui mliettait son honneur et toujours éte combattue parce qu'elle n'a jamais étó vaincue
son devoir à combler de richcsscs et de puissane, le Pape oui, elle a les promesses du Seigneur.
de Romle, le Vicaire de J éslhrit, poîrquoi as I filli à " D:'s ho combat présent, il faut l'union. Que les catl
ta belle raiu.ion ? pourquoi ta consCicce et tou h.onnîîe-ur orjt- liques de tous les pays s'uînisent à ceux de Rome pour coi
ils f'ait cette honteluse capitula1tion ? battre le grand combat. Unio lt)urVérane--VOi i ce qui

Tu us été cltió4c; pour une f toe sembablle, tu :s vu le est léce'salre. 17 cs inntile dleprler de conceiliau lin (r
vainqueur brutal iouler ton zrol Si f'rrie en hzéro. naccager l L'glise ne put se concilier avecc l'erreur.
tes villes et tes cImpagnes, dé-Iolir tes uutiques monui " Le Po;pc nie peut se é>rer de l'yli'se. Il ne sert i il
pourquoi ne ruconnais-tu pas la main qui te frapplîe '? Que d'exposer de certains tableaux dont le but ne peut être qu
tu es aveugle, es-tu donc d(cidée à conýuoii:nncir ta perte ? l celui de déshniinorer le Pape, mais qui porteront malheur à

M. Thiers e-n permettant cette déuarche a sou env oyé a ceux au profit de qui on les a fabriqués.Non, cela ne sert à
fait la plus grossière bévue. Il a sanctionné tacitemuienît un rien, car le Christ et Bélial, la lumière et les tònèbres, la vé-
acte que la France n'a jamais vL-ulu per meuttre et contre rité ct le mensonge sont irréconciliables.
lequel elle Sest prounucée depuis'unptemps Il a encouragé " J'implore de Dieu la force de rester ferme, et pour
le gouvernement piéîuoîîtuis à fouler aux pieds les traités vous la forci, la persévérance et l'union dansle combat..
qui oppoEnient une digue à l'ambition dle N ictor- Eininîznuel Pendant cette courte allocution, tous les assistants et le
et qne lu France tenait i taire exécuter. C'onulinet Is - Saint-Père lui-même ét:ient visiblement émus; et quand le
blée de Versailles appréciera-t elle ce tte nerncev:ble iiial- souverain P'oititfe sortit de lt salle, il fut accompagné par
adresse ? Nous no le savons pas; imias s'il se trouve dans les icelamations de toute la foule vivement im pressionn
cette assemblée, une aIajoiltlé, nous ne disons pie:thîoliq, Ior prouver à l'Europe entière -que le Pape est libre
mais seulement soucieuse de i honneur dle la France, M. dans Roule, et que ses amis ontle droit de lui exprimer leur
Thiers pourrait bientôt aller rétkcbir sur la vanité des ion- respect et leur affection, les autorités piémontaises fireuu
leurs terrestres.Pdanutere .t i esaisir tous les journaux catholiques qui avaient reproduit les

poursuivait son leulvre u a e q r dresses lues nu Saint-Père. Après cela est-il possible d'avoir

heure Pie io voyait re d imfaiits se rsjoiiler 'tour de coufiance dans les affirmatious de Victor-Emriuanuel et du
heur, Pe I voait es nf ntsse neseablr atou desort gouvernement ?lui. Tous les Cercles et toutes les Sociétés utulmue ue contrlo e.prtie de toutes les iniquitésp

rpent voulu se jeter :1 ses pucd. a pour lui prouver leur re - nous apprenons li nouvelle extraordinaire que lo Grand Turc
pect et leurao. i u tp nrrPie IX une lettre autograuhse remplie d
pour la tranquillité de son peuple et ne v-oulant pai u ieir repect t d'adniratioiî, où il exprime son désir sincère di-
les susceptibilités jalouses, n'a pas permis que la léte prit les uoir l'aeeroissement et la prospérité de l'amitié du Saint-
proportns d'une maifestation trop éclatante. te désir du l'ère envers lui, ainisi que l'affTerniisenent de leurs rapport.LSait eclere a été acetp enutuel d'afTection.

Les Cercles et les Sociétés se couetentèrcnt d«envoyr des Que les rôles sont changés, l'Emapereur hérétique, lenne-députations au aticin. Ces députation., ace l'aristcrai 'n né de l'Eglise codsole le chef de cette Eglise ; taudis (Jue
et quelques étrangers de diwtienucion, ne luissuieut pas V Eanuel, le soi-disant catholique, le fils du Fa p,

ue de forier une foule très-nombreuse, et la s:alle du le tient prisonnier et le persécute sans rel-âche.
onsitair- en était remplie. Vers idi, le Palpe fit son en. Le Pp r

trée et ,k: tons ses fidèles ziniiis dece CLsFourire si doux et Lec I>ipî ourt-il de Ruine? Cette. grave question est île
t et qu nu ses fidle Anus deCe uir si douveau reIiis. sur le tapis. On en parle partout dans lcs
trne bonqu nuseu po de. A îsl ss su rues, les s:ilonis et ' ss entretiens politiques. Nous savons do
trooie On commnenfia la lecture des arse.La premnière ' sorc cranqu o-pape n'a jamais parlé enicore de ce
fut faite par le piice Massimno, au noni de lai noblesse ru- ource certaine que le~apeen'au'onain datlé'estoqe de ce
maine ; la seconde, par lu mnarirquis Stuuecoole, au uom des dpai t, par conséquent tou' ce qu'on -n dit n'est que lu r-

- ~ ~ ~ ~ i desuti 'uu-toî et dedd tioos qui ieOnt auceune hu:bî
catholiques étrangers; puis une troisièmIc paîr une toute suItat d mductious et de 1ddu%

petitoi forcé. de lais-
petie file. crCependant, il peut arriver que le Pa ,e soit foreé de lis-

Après ces diverses hiaranîgues, Pie IX se leva et pInon ser Rome. Souetons-ous aux dérets e la Providence
un petit discours que nous reproliisons cin partic. et sovons Convaincus que tout ce ri; nt lse que

Il commença par esquisser à longs traits le.s iinomîb,-euses
persécutions que l'Eglisc eut à soutenir. Il it voir les
païens, les tyrans, les barbares et les hérétiques se ruanit à
four de rôle contre le rocher inébranlible sur lequel Dieul a
bitti son église. Puis il ajouta :

Aujourd'hui il ne s'agit plus du sa:ng des iiartyrs, u-
eune hérésie nie jlut plus, animurl/î hîut, ire c l 'gliJ2 tcs, l'at.
taque n'est plus dirigée contre une partie seulement de lE-
ghise: l'ennemi uttuque tout l'ensemble de l'édifice et ses
oraies sont les idécs modernes, le déisme, l'athéisme et le

qpour le plus grand bien de l'Eglise.
Au sein de l'Asseiiiblée de Versailles, le duc d'Aum ct" ct

le prince de Joinville (le la famille d'Orléans ont pris &ý-
Iitivement possession de leur siège. Le gouvernenment et 10'
républicains leur ont fuit une vive or iition ; mais les prin-
ces l'ont cIlmporté. M. le présider it d'abl déclar, par
la bou-lie de M. Ca'imîir Pi. 1) nOuvait pour Io pré-
sent permettre aux pri 'ev iu i dre our e prt c-
relever de leurs pro- c0C" de prendre e s rdi s t
1loi2 la propositi- lessrs antériure - ' d

jý "ie rêÉtiLbïii' les princes dO,(rléansda-
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Ui lcurs droits ; cette proposition fut rejetée à uue grande Dans un discours bien senti, il leur rappela que la science
i joriîté. Mais une autre proposition plus habile et qui n'eu- qu'ils avaient étudiée touche aux intérêts ]cs plus précicux de

cait pcrsonne au sujet des réclamations de la famille d'Or- notre prospérité géinéraîle. Tout le puys a les yeux ouverts
ië:ns fut adoptée presque unanimecent et les princes ont sur vous, leur a-t-il dit, sachez reconnait.re l'intérêt qu'il

'c leur cause. Ils out choisi leurs siéges au milieu des vous porte et les sacrqiue's quil s'impose. Dans les localités
députés de la droite. on vous irez vous fixer, soyez des cultivateurs modèles

ln)11s une séance de 'aCsscnblée nationale lh majorité travailez sans relâche à l'amélioration des procédés cultu-
des députés s'est prononcée contre le transfert de la capitale raux ; 'donnez l'exemple dit travail, de l'ordre et de l'activité.

I 'aris. ln terminant, il leur a reconnandé un attachement inébran-
le prince dc Bismarek se plaint unièrement des assassi- lable -à leurs principes religieux. Soyez, dit-il, noti-seulemient

.ui se font parmi l'airiée d'occupatiou en France. Dans des modèles dins l'art îlo blcu cultiver, mais encore des me-
une note adressée à l'ambassadeur prussien à Versailles, il dèles sous le rapport religieux.
lit que ces assassiat créent une forte exaspération dans Vint ensuite la distribution des prix. Voici les noms de
ot l'empire allemand. Il menace m Lme je gouvernement ceux qui Furent couronnés

lr;is que s'il ne prend pas les moyens de faire cesser ces Théoric, (gricolc : 1er prix, Louis 1'elletii ; 2[id prix,OU n s'il ne livre pas les meurtriers, il se verra obligé Wilbrod Tremublay.
dl >,ieir des otages et d'augmîeiter l'effectif de l'armée d 'oc Iratiqac : 1er prix, Louis Pelletier ; 2e prix, Ferdinand

' iu, ce qui sera un aCcroi-seCient de dépenses pour la Fortier ; 3e prix, Alphonso Gingras.
Viraucec. A rith méli7uc : ler piWilbrod T rernblay ;2ad prix,

p:ait que le Prince de Galles n 'est pas dans une état Ferdiniand Fortier.
:u> saisfaisant que ces jours derniers. Il a le sommeil .n.
moins tranquille et le pouls plus agité. Toute lu faumille Dans la soirée, M. Louis Pelletier subissait les dernières

mile est dans l'anxiété et craint pour la vie du prince'. épreuves pour l'obtention du rece( dr capnicité agricole de-

A Otario, le cabinet McDonald a été défait et N. Sand- vant un bureau d'examinateurs composé des supérieu' et

McDonald avec tous ses collègues a dit remettre sa dé profLsseurs de l'institution. Le sévère examen que ce jeune
mi«ion cntre les niamins du Lieuten:nt-gouverneur How. homme a subi ne laisse aucun doute sur sa science théorique ;

Le nouveau ministère est imuinteniant organisé; M Bhcike
C1 président du conseil, sans porte-feuille ; M. MeKenzie,
réorier ; M. Ciooks, procureur-général ; N. NeKeller,
iistire des travaux publies ; M. Scott, comumissaire des

loires dc la Couronne; M. Gow, secrètaire-provinchd.
M1. Currie a été nommé Orateur à la phice de M. Scott

dlinu commissaire des terres de la Couronne.
t ii sera sans doute étonné de voir MM. MlcKcnzie et

t, tous deux conservateurs, faire partie d'un ministère

L'Ecolo d'agriculture do Ste. Anne

il avait déjà prouvé sur le terrain quil conuaissait sufluisn-
ient tous les travaux d'une culture améliorée. Aussi,

les ex:ninateurs lui ont-ils accordé 'à l'unanimité, le brevet
de caipacité agricole: Nous lui souhaitons prospérité et suc-
cès dans la carrière qu'il a préléré -à toute autre.

Le Conseil d'agriculture, alin d'engager les élèves des ins-
titutions agricoles -à compléter leurs cours et à faire de bonnes
études, a bien voulu octroyer aux jeunes gens qui obtiennent
le brevet de capacité une prime de Z2.5. Cette prime, quoi-
que légère, sera sans doute un heureux stimulant.

Le lcudem:ain avait lieu la sortie et aujourd'hui nos jeunes
agriculteurs jouissct les douceurs de la Famille en se repo-
sant des ihtigues de toute une innée d'étude. Ils doivent.
nous reveuir vers le milieu dle février reprendre le cours de

Icudi soir, le 21 décembre, a cu lieu l'examnîr des élòves leurs travaux.
d notre école d'agriculture et la distribution solennelle des
prix. l'es oiseaux do basse-cour on goneral

Sepuis dix mois, les élèves de cette intéressante institu-
finit se livraient ià l'étude théorique et pratiquo de Pgri- La tolUiile rapporte, suivant les uns, énrrémnt, et, sui-
'icutlire, le plus noble et le plus utile de tous les arts. Depuis vaut îes autres, très-peu. N'en crois i les uns i les autres,

(li mois, ces jeunes gens comprenant l'intérêt que le pays et ne te confic, à l'égcu'd du profit, qu'à ta sollicitude pour
iucit entier attaîche aux études qu'ils poursuivent, suivaient elle.

:%cc persévérance les enseignements de leurs prolesseurs. En tous cas, nourrie des déchets le ferme, elle te coûtera
Entit airivait le jour o ils allaient être récompensés de peu, sans compter qu'elle débarrassera de beaucoup d'in-
eurs rudes labeurs. sectes les environs de ta demeure.

l s le mutin du jour tant désiré, l'école revêtait son aiiir 'T c cofitant peu, elle te procurera une chair exquise, les
le tètc en attendant l'arrivée des examinatours. Vers les reufs, de lia plume, et un t'umier d'une puissance prodigi-
uilctre heures de l'après-midi, M. le supérieur du Collége, use.

:accoIIpagnó des Révérends MM. George Potvin, procureur, Ne souffre pas qu'elle aille butiner hì. où il y a des ré-
Wilbrud Treniblay, directeur de l'école et de M. Belley, eoltes semées ou on végétaton. Ce qu'elle minge ou gdtu

]cf de pratique, faisait son entrée dans li salle des examens le toit bien est autaît de pris sur ta moisson. Ce qu'elle
''h il était reçu pur N. le Prolesseur d'agriculture à la tête mange ou gâte du bien île ton yoisin devient cause de qle-

le ses élèves, relIe ou do procès.
L'exanien commença immédiatement et dura au-delà de Ne l laisse pas mettre en désordre ton fumier. bi tu

duax heures. Chaque élève à tour de rêle, cut à répondre à periets qu'elle y pécore, que ce soit quand les vers ou les
de nîomîbreuses questions et tous s'en tirèrent avec succès. graines nuisibles y fourmillent.
A entendre leurs réponses on restait convaincu de la solidité Construis sa demeure eu lieu sec. "'xpose-la .' l'est ou au
le leur science et de l'importance qu'ils avaient attachée à sud est.
leurs études agricoles. üarantis.la contre les exètrèmes de la chaleur et du froid.

M. le Supéricur ie put s'empêcher de les en félicite r 'Ties-li avec lu propreté sans laquelle l'oiseau devient
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malade ou meurt. vaux, si l'anmée dernière ls n'avaient sibi une2 perte
Dans lintérét do celui-ci et des oeufs, préserve-la des at- dérable (1,500 piastres), causée par une de ces TîincelsL.î

taques du renard, de la fouine et de la belette. quels le colon se tronve lonjours ex posé pendait les prem
Mets chaque habitant à mêime de se reposcr à sa mua- "i"c, lormque le feu consume ses abatis. Ure parii i.

nière - récolte a été perdue enlsuitc, à cause le la gelee exée raord
rerment précoce de I-auîtomne dermier, ce qui rend leur situa!.

Placc-y, quand l'eau du dehors est couverte de glace, actuelle plus précaire encore. Malheureusncîît, aucuneim
des vases remplis d'eau tiède. pensation pécuniaire ne leur a été accordée île ce chef. .

La raison en est que la volaille éprouve continuellement bons Pères, g1ni pafenit avec effusion le la charité di pet] y
le besoin de boire. qui a Li 91"énîérsemneint coiitribrié â leur premier éabl s

En vue du bien-être do l'oiseau, plante, dans la cour, des et de l'appui puissant que leur accordait la famille Lani v
arbres qui l'ombragent en partie, et qui servent de juchoirs. seraient heureux en ce momtent d trouver l'appi dit bur

Pour qu'il se soulage dc ses démaugeaisons, répands-y du e mont, qui certes, ne leur ferait Pas dléf;iant, si ces tr:mon

sable. emneminent utiles il pays étaient suefiamment apprîc.
Que dles aents officiel aillent, à certaines épnniies, r

Pour qu'il puisse paSlre, fais-y pousser un peu de gnzon. ilérir sur les lieux mimes de la situiationih véritable, et il
Offres-y à la poule une eau pure, et au canard une petite certain qu'un établissement de cette nature, où l'n n1a luiî

mare. Iclmenît à craindre le gaspillage des deniers publics, ie rum
Ce sera l'empêcher de se tourmenter. point cn so:ffrance.
Améliorc-l5 par voie de croisement et de sélection. AIt point de vue d'une coluilde flainande, le voisinaî
Po'r- l'engraisser n'aie pas recours à la barbare coutume Pères Trappistes, qui oit créé deo mhiItiA 1 tarine cie-

de lui crever les yeux. qseries de boi 1 qui sont avec les belges en commnih;îé 1,
Pour elle, est bien assez de succomber sous le :outeau n et ui on largement profite des leçons de 'expériei.,
eur a le, 'est uiene retrate sucomer smleuse et roba-cu serait d'une utilité metestabl: Les ielges appuvés sur

de la ménagre, noiastère le leur compatrinies occoeraient înple'nr
ongraisse-la dans une retraite dtroite, silencieuse et obs- d mieux choisis sur les confins des townships Roux, Li-

cure. gevin, Sandoiln et Ware ; i!s s'y trouveraient en famille. A
Là où elle pond, no la trouble pas. si, cette jIer-pective levait se traduire eii réalité dans lnn
Quand elle vient de naître, abstiens-toi do la manier. nir prochlainî, le révérenil l'ère Prieur, oflre sou généreux irru

Après juin, ne la fais plus couver. cours, et il promet à l'abbé Verhi-t de contribuer laremen

A propos d'elle, n'oublie jamais que, comme le temps, f;ure reussr u [roj't î utie a tou gards

les soins sont de l'argent. D'un autre cote, la société de colouiisatin Nu. i Id e iwn,
p. d DorCeeser, qui a >on siége d'opérai ion 'à Sainte-Gerni.,u reste, si je te vois reçu en importun ou en ennemi s r le lac Eclieminiii, se réunissait dîîrianicle dernier, îyrî-

dans sa demeure, je 'aurai que penser de ta sollicitude à Police divin. Lorsque l'abbé Verbtist (lui y asi-tait, vt -
son égard.--DEFRANoux. musé le but de son voyage parmi eux, P1ausemblée sur la ia

positiol de M. Belirrnm Laierre, pige de paix du e;iim
Lc Monastère dos Trappistes et la Colonie belge vota par acclamation, une première! somme de 50 piastres, i

les 150 <i ui leur sont alloués par le GouIvereine iit, pour cinr-
L'abbé Verbist, prêtre belge, n uS est revenu aujr-urd'lui bier a I ouverture d'oun chemiii i pi permettrait aux Belge- ;

même d'une petite excursior dans le comté Durchester. Il y création d'une paroisse dai. es parages. Cutte noble iiiiiaîan
a visite les révérends Peres Trappistes, dont le nonantére se prouve a toute évidence le boiihcur qu'cprouivrau la po 1

trouvti dans le ltrwnsliip Langevin, à 63 milles de Québie. Le tion toute cuière, si dés le prinitepius proclaim uniie tuo
révd. Père Prieur a eu l'obligeance de lui montrer la maison belce venait s'établir pariiii eux. Avec les éléments du prosfe
et ses dipendances dans tous leurs détails et de fournir les ex- rite deecrite ci-dessus, la clin uc -era it pas imiussible, p'
plhcations les plus minutieuses sur les diflérents travaux agri- pt-il que le Gpouèverienen y p la imlain et s'e occupe P
coles auxquels le mnoi se livre depuis l'érection dui monas- temps iitile. Espérons!

C'est eu i8tb2, que ces religicuX auis:ércs, d'originO belge,
pénetrrierit ldas les foréts vierges île Langnrvii, a 1-2 milles
l. delà de toute route praticable, et y jetérent les fondements
du iioiastér-, qui fait aujourd'hui 'admirstion des rares vi-
sueurs, qui dirigent leuris pas vers cette contrée isolée et loin-
taC. Avec le coneours lu Gouvernement ils ouvrirent des
chemins dans toutes les directions, qui facilitent l'accès leieur établissement, et il y établirent ensuite à Un mille de
distance, la paroisse dle Sainte Justine, qui est aujourd'hui un
centre assez important autour duquel vieniment se grouper bon
nombre de colons, auxquels ces excellents religieux servent
de seconde Providence. Les chemins sont beaux et le défri-
chement des terres a été poussé sur toute la ligne avec ite
vigueur qui étonne et qui ne se rencontre pas ailleurs. En
effet, à eux seuls, les l'ères Trappistes, qui occupent une pro-
priété le 800 arpents, en ont déyà défriché plus de 450, lien-
dant l'espace île quelques années. Leur commniianté se coin-
pnse îldo dix- neuf religieux, dont quatre prêtres, qui tons soin
occupés aux travaux dles champs.

De plums, ils se trouvent obligés le se faire aider par le
nombreux ouvriers, sous la hache desquels les forêts se dé-
peuplent comme par enchantement. La ferme, qui vaut plus
d'unefermte--Modèle, compte 24 vaches laitiéres, 4 chevaux et
une paire de gros boufs pour le labourage ; un troupeau de
moutons et quelque menu bétail. Les P'ères pourraient, à
l'heure présente, subsister avec le seul produit de leurs tra-

Soin, à donner aux instruments

Il n'y a peut-être pas de sujet dont la prose agricule

plus souvent parlé que celui ni est en tête de cet arile'. I
cependait les cIltivateurs sîonit ou trop ouIblieUIX oit trop pii
soigneux de leurs propres itéréts pour y faire attention.

L'idée île larticle iue j'écris ici me virit â l'esprit lors I'i
vuyage de 30 lieues que je fis à travers un district agricole. -1
vis pendant ce voyage les instriuments suivanis exposes ai
intempéries de la mauvaise saiýon. Savoir: quarante-quam
charrues, viingt-trois herses, sept faebuses, une muoisoiiiinis
avec sol volant et son tablier dai- la position qu'ils aVaic1 v
lorsqu'ils servirent en dernier lieu, des voitiires on ili;,
grand nombr pour pouvoir étre comptées, et même cri un'

certaine place, un harnais complet aceroché sur unie clóture
Lrs charrues étaient pour la plupart enfoncées dans la der
mîere raie termiice.

'aintenant je suppos que lem propriétaires de ces instr:
mients ne lisent jamais les jotrlInx agricoles autreirtint
n 'auiraieit pu résister aUX avetisseets réitérés qil hær
étaient faits le prendlre un plus grand soin d'instrument, si O\
posés a se détériorer. Il est convenible île ilire que c.ii mis]tru-
meuts rnis à l'abri lorsqu'on rie s'en sert pas dureroit le dloul'
que lorsqu'ils sont exposés à la pluie et au soleil. La perte eL'.
alors sénieuse et nous regrettons de ne pouvoir atteindre ce-
cultivateurs par un not d'avertissement amical.-Ech/.
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Moyen d'utiliser les os comme engrais

¡utilisation des os est considérablement restreinte par la
ta1culté que l'ont éprouve à les amener à l'état le plus conve-
nle Pour "lemploi. Lorsque les os sont destinés à la fumure

l'" vergers où ils sont enterrés près des arbres sur un sol que
siè ne remuîe jamais, on peut se contenter de les broyer gros-

ent ai moyen d'un pilon pesant ou d'une masse. Mais
étre ut isablem pour les plantes annuelles, ils doivent

réits on fragments plus petits. Après leur concassage
essi peut les traiter par la potasse c'austique ou une

ve forte ; Popération est alors plus lente que si l'on s'était

po dacide sulfurique, mais beaucoup moins dangereuse.
ulr 'ela on a besoin d'une boîte bien étanche ne mesurant

de Plus de dix-huit pouces (le profondeur. Puis on se procure
pti nnes cendres de bois francs. On mélange ensuite quatre
Pèts de chaux éteinte avec autant le perlasse par chaque

uI1art de cendres sèches. On dépose ce mélange et les os par
lit alternatifs en commençant par le mélange de cendre, de
ehaux et perlasse jusqu'à ce que la boîte soit pleine. Alors on
eature la masse d'eau et de temps en temps on ajoute de non-
'elles quantités de liquide afin de conserver une humiditéConstante dans le contenu de la boîte.

lin quatre ou six semaines les os seront devenus tellement
Mnoue quIls se réduiront en poudre au moindre choc. Toute la
nas"e Peuit alors être mélangée et battue à la pelle ; après
qoi 011 y ajoute une égale quantité de terre fine et on mélange

imitilement. Ce compost est trop fort pour pouvoir être mis enuntact immédiat avec les graines et lors de sou emploi il fau-
da Préalablement le mélanger avec la terre. Si l'on fait usageune proportion de cendres plus grande que celle donnée plus

t lopération n'en sera que plus rapide.

La viande des moutons météorisé,

Un aide agricole.---Le crapaud

Il existe un certain nombre d'animaux qui journellenent,
au temps de la végétation, viennent au secours de l'agricul-
ture en détruisant les insectes nuisibles à la récolte.

Il semblerait tout naturel que l'agriculteur, reconnaissant les
services rendus par des aides aussi actifs, dût les récompenser
ou <lu moins les protéger lorsqu'ils les rencontrent sur son ter-
ram.

Malheureusement ce n'est as ce qui a ordinairement lieu.
Pour un grand nombre, il suit qu'ils soient aperçus furetant
dans les jardins ou les vergers, pour que leur arrêt de mort soit
prononcé. Pierres, bâtons, tout devient une arme pour exécu-
ter cette arrêt ; et si cet animal est un crapaud, dansle but de
rendre sa mort plus cruelle, vite, à l'aide d'un couteau, on la-
çonne en pointe les extrémités d'une branahe-pour le trans-
percer, puis on plante en terre l'autre ext,émité, de manière
que le crapaud présente son ventre et ses jambes à un ardent
soleil. Son agonie dure ainsi deux ou trois heures..

Quel est done le crime de ce pauvre animai ? -L voici:
Regardez-le dans un jardin ou dams uu'pré c insesteo mol-

lusques, disparaissent devant lui. Tout lourd qu'il semble, il
n'en saisit pas moins très-lourdement les bêtes les plus légères.
Il est doué pour cela d'un mécanisme de plus ingénieux. Il
happe les insectes, non avec les lèvre, mais avec la langue.
Cette langue, au lieu d'être attachée par la base, l'est par la
pointe qui adhère au plancher de la bouche. La partie pos-
térieure est libre.

Par une sorte d'expiration, l'animal la projette, forcément
la renverse et en applique la face dorsale, recouverte de mu-
cosités, sur l'objet qu'il veut saisir et qu'il entraîne dans la ca-
buccale par le retour de l'organe à sa position première.

La rapidité de ce mécanisme est telle que l'Sil a peine à
suivre ce double mouvement de la langue.

U11 cra faudli eu nrnnar en lin" heur vina trn

.i [ Viande dles moutons moits à la suite le la metéorisation, insectes. On l'a parfaitement constaté par l'autopsie, et on a
te gon/lement, peut-elle être utilisée dans la consommation pu s'assurer aussi de la même manière que ce sont Surtout les

cane cîonvénients pour la santé publique ? Voici la réponse à insectes aptères (sans ailes) auxquels il fait la chasse. L'uti-
Peote question que nous trouvons dans la Revue agricole de L lité des crapauds a tellement été reconnue que les jardiniers

-rOvence: de Londres et <le Paria les achètent à de hauts prix et les pla-

"o Après un jeûne forcé, des moutons ont été imprudemment cent dans leurs jardins comme de vraies beigades de sûreté
conduits sur un pré et ont été météorisés ; pour une partie les pour leurs légumes. A Londres, on' les paye aetuellement
bêtesla mort s'eu est suivie. De peur que les viandes ne fus- $1.50 la douzaine.
ent l'vrées à la consommation, elles ot été e fouies. La perte Suivons l'exemple de ces cultivateurs intelligents qui con-

a été (,'eniré a on 5 fr le oéte. e nos pet naissent leurs intérêts mieux que nous ne connaissona les
nie nonenvront d'un la mtéorsaton comme une maladie elle nôtres: au lieu de détruire un animal aussi utile pour nos ré-
pe osirons por comme un ous, n cotes, protégeons-le et prenons nos mesures pour que la spé-lent dun gonflement considérable le l'estomac, provoque ion ne vienne pas nous priver d'un aide aussi actif et
Par es gaz qui se produisent à l'intérieur en très grande quan- aussi ndéevou

ne s'échappent pas par les conduits naturels ; il y a dévoué.
a nnement des organes nutritifs, compression des poumons, Petite chronique

4 tion et finalement asphyxie.
orn animal qui périt ainsi succombe-t-il à une affection Nous lisons dans le Journal de Québec:

non de qui apporte de l'aflection dans le sang? Evidemment
on. Pour moi, je re crois pas que la viande doive être consi- Vendredi dernier, le Dr Catellier, de l'Hôpital de la tua-

qrée comme nuisible, et par suite nuisible à la santé de celui rine, était appelé à Saint-Jean Port-Joly, par son confrère leîni la consommerait. , Dr. Roy, pour l'aider dtans une opération clirurgicale. Il s'a-

" Du reste, les accidents semblables peuvent se renouveler- gissait d'enlever les pieds à un pauvre marin naufragé dans là
transport ferrée retards ou tou tempete du mois de novembre. Ce marin faisait artie de l'ê-
0moms otiettent les animaux à ut jeûne qui doit avoir quipage <le l'AImu. Ils étaient quatorze. Une is le navire

Pou résultat la météorisation, et, au débarquement, ils sont brisé dans la tempête, ils tentèrent de se sauver dans une cha-
onfies à des gardiens inexpérimentés. Dans ces circonsta s, loupe ; la chaloupe fut brisée par la glace. Ils restèrent donc

ay a utilité àdemander aux hommes de la science d'établir sur un morceau de glace,,peu vêtus, par un froid intense, ils
une diflérenlce entre la mort causée par un accident et celle traversaient du mieux qu'ils pouvaient d'un morceau de glace
qui est le résultat le la maladie." un autre, espérant ainsi gagner terre. Mais en sautant amsi

ut on pde banquise en banquise, ils se séparèrent, dix se trouvant sur
ette solution nous paraÎt tout à fait rationnelle, et nous ne ace pendant que les quatre autres ne pouvaient les

<P relions vraiment pas que l'on perde la viande provenant joindre.
'phy animal mort Par accident, purement et simplement par Un peu plus tard, un des quatre se trouva complétement

consYxie. Sans aucun doute, la viande sera moins belle ; elle seul. C'est celui-là qui s'est gelé les pids.
eté ra une espèce de teinte rouge, nisque le sang sera C elui qui ao s é es nje m 8

éour Cela interieur de l'ammal, mais c le ne présentera pas Clui qui les a tous sauvés est un jeune homme de 18 ans,
arriy un caractère dangereux pour la sauté publique. Il M Baling, garien du phare de aint-Jean Po -Joly.
ea m Souvent que les bouchers, tout particulièrement à la De la maison de son père, atu moyen d'une lunette d'ap-

Pgn"e, font passer dans la consommation des viandes en- proche, il avait vu le nautrage. La tempele l'empêcha bientôt
, d'un vice bien plus radical. de distinguer où était l'équipage. Néanmoins, il sauta dans uq
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canot et se dirigea à peu près, t travers les glaces. Enfin il
rejoignit les 10 hommes, et les déprsa sur le rivage à I lieues
d'où i était parti. Il retourna ensuite et ramenia les quatre
autros, au milieu des plus ininents périls. En Angleterre,
ce jeune honte aurait aosurémet mne médnille de sauve-
ago.

Tou, ces naufragés ont été reueills chiz les habitans de
la ette, et traités avec e lpls grand soin. Presque tus sont
malades et rç.ivent }es mêmes attenius que sils étaient de
la famille, si bien que plusiurs de ces matelots anglais isent
ulu'ils ne quitteront plus j;itîn s d'aussi braves gens.

RECETTES
Moyeu, pour preserver lem moutons du. tournirs

Le tournis est causé par la prC'senice des boules d'eau dans
le cerveu, et ces bMules ne sunt autre hose que des hydatiles,
îuirnaux parasites, dont ci n'a pas encore pîi débarrasser les
mouilns nlte fois qu'ils vn sonti attaqués. Un médecin, semré-
îdre du comice agiîole de Marle (Ai<ne), a proposé un trai-

tement fort simple. l suslt de mete dans des tinetes, au mi-
lieu îles bertgeries, uin forte qiantite tferraille et d'y ;brei-
ver les monitous aussmt qu'ils arrivent des parcs. Les éleveurs

de motu s feront bien ressayer ce proceld. qui tic punt d'ail-
leurs présenîter auicun inconveîîieînt, :dlîrs même qu'il lie pro-
duirail pas Is résultaLts indiqués.

lmedo contro as engeturos

un prend des écailles d'lîuires que Von rait ch:ufer ai:
rouge blanc, puis. lorsqu'etles sont decvenuîies friables, on les
réduit en pOudrî impalphbh on lis mûe a dose égale avec du
saiîidoux, et on obtitint Un oungent dont ou endîulit h11s parties
malades. Apres îdeiux nu trois jnurs Il, f'e traitement le auI a
complèiteneit disparr.

Demande du ler volume de la Gazetto des Caa-
pnguos

Le propriéttire de liI Gii: s CfIei mpaîtgîtcs demande i
achetcr douze esemplaires du prener vohute de la Cgzeuc
dts Campagns lin de compléter duuze sries de ce joutual,
demaindées par une institution publique.

Nous avons natuellement en ventC tous les volumes di la
Ga' ,t/- des kpayie pmrus jusqu'à cen jour, le premier

volume excipT ó. L a réinpresion de ce vinume est couîttun.
ee. et loisque les ioyens nous le pe rettront, nus à cn-

&My- Nous attirons de iuuveau la'tention de nos lcetîrts
sutr l'AV IS publie sur la lremière puge du No. 7 de la

EN V ENTE
A LA LIBRAIRIE AGRICOLE DE

JURMNfIN¯ -. PROULX
LE VÉTÉRINAIRE pratique, traitant des soins a 1lîîiouî r

aux chevaux, aux bMufs, aux moutots, aux COcAhNi, i ný
chiens et a tous lem animaux de basse-cour, par E. Hiem.

Edition la lus récentte.- rix, 75 centins ; par la po-t, s5
Cettiis.

LES VEILLÉES CANADI ENNES,traité dlùmenture le-
griculire approuvé par la societé d'agriculture du Bas-Cani-
da. le 13 septembre 1852, et publié par Frs. M. Ossyo.-
Prix, 25 mntius ; Iar la poste 30 centos.

LE SAGUENAY, ou le p:Lssé, le présent et Pavenir tu IILIaIu-
Saguency, au point de vite de la coloisation. Prix, 15 cii-
tins ; par la poste, 20 centin..

LE LIVRE AUX 100 LOUIS D'OR, nouveau irésir le li
chAumiëre 'u le fidhe consi ller des cuDivateurs. Ce pit
lvre fbit couinaitre les "riai moyets de enirihir rapidemn,
en cultivant la terre - Prix, 15 eentins ; par la poste, 20 a,.

LES ÉLÉMENTS DE L'AGRICULTURE, a Pusage de lt
juînesse canadienne, par J:nios Smit P-I'rix, 25 eetil ;
par la poste, 30 centuns.

MANUEL PRATIQUE DE JARDJNAGE, contenant b
manière de cultiver -l-même un ardlin ou d'en duiriger la i-e
tire, par Courtois-Gérard.-Prix, 75 centins; par la pnue,
SI c tt its.

LE JARDINIER PRATIQUE, ouGuide des amateursdar:,
la culture des Plants mules et agréables, cntenantu le jardi:
potager, le jardit fruitier, le jardin d'agrément ; un précis Y
hi conduite îles serres, les moyens de guérir les maladie,s r
de dterruire les itiseites nuisibles, précúdés de notions prelîumu
naires sur le sol, les etgrais, les amenemets, etc., et ne
d'un voculairexplif des principuux termes de but:uliîîî.
Avec un grand nombre de lanclues. Prix, 75 !Iii r
la postc, S2 cetis.

CONSEILS A UNE .EUNE FERMÈRE, par PI
gneatux. Ct nvraîge derait se trouteur titis ebque ftm e

de ios cultiv;ieurs canadiens, et faire 'ubjît d'nue tdliep -
niale a no. jetnes tiles. on ciat ce lvre, eles upprenthi
a être des épouses méinagères et pocuireront à leurs entfais tii
avetr de bohl-r et de prospéort.-Prix, 50 cends i; ¡r
ta pu-te, )u 5cIltii.""

LE VTR ES SU R L\ %:IlE U R ALE, par M. Victor de
Tracy, adre-ées à un jeune hmme qu'il aimnu tendremen Ci
'ont le bonlhîur n venir e-t 'objet le es vse t x les plus vi-.
Il lui oIre lants cette pensree le tribut d'une lungte expérneu
sur pout ce qui coceurne P'gériculre. Pri, 50 cestîit

par la pite, 6 rennns.

PETIT ANREL D'A ICULTURE, par ulitbert Lalh,
inluf'ujridé par le Conoisl le l'istructttiu Publique ut i

Con-sil Agroh(le îla Pronvine de Québec. Ce peit nluîuiuel

So U MIS SI )NS DE MA N DE E - est esti ui etfaiits qui fréqueginleem les éioles elémeilaiiu.
modles et :cadem i ies. 'uit intîteuitiir qui n enseign

DunsS5)iihseiins es, ;mrees au ossigI, M un- p ut ino a sm I' tsi ls mmes dlse la science agririb.

lo-séis Smiîssinps pour Trivu.xi sur i Rivière S aiut- - nquer;ut leurandi a si ltts-t. Que usP intutteuir n!

rite. , -utle rçues t ce bluau d'ici a LUNDI l l UT les eirituges pripir bà. ennrî ds u oiiiaîre les mlmi
.lAN\VIER:î pr'n, pour la itstruiiin 'une Elu-i di l< n4ai e i i <t ils ebunips, et lai uit

liaiu, aux Ples, -tir lai li vie Saint lauîic'. burogr.etgrieole uii<iæl lns iaoris sera bientot i ver. .

On poiurri tir les ptl et scc telil i S c ties lhiinfii es de vioune vuiieit hien ino s en frayer le th'

eehu du siri ii îd;u d triv;i i ut . r iu- it-auriî, x Trîis ntu, imrtriuniions gén reu.x ;in req ons pas inil el m
RiIt îres cp a t'i li-;ru nt non f.iirî sniiiiître li s oerts l'art uI -il~~~~r,,Ili 'tilt, uîîrr:î tsi -ni 1i t estîtt:lti tÊ is4,r

le.puIllmltl i nii 'na ge ls à ticjpter la somîisio 1a t. i10 t1rint ; par la pu e, l < nunsIi.

pin- tith , ou tiule autre .miinnt. f .'ART E PL<ANTltl plantlii en ginéral, pl:n:
tar ordr, Pu hotit, tule pitim :uir J'art d'éb,îr en piniire et i

r. l AU UN. - pl uer 1 a iuI1euIm ls tibris friitirs, fnretier! et d'agmIut

Setiare. P'suge des t gunil foreleiis. piniérises, hartîullit

Département rle Travaux Publi-,. Orné de ugette5 sur bGis. -Prix, 0 cettne ; par la pn
Otawa, 16 dec. 1S71. 68 centins -


